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Les indices et lémoigiiages recueillis 
perielIroDl-ils de reirouver les assassins de M. Prince ? 

Quels étaient les documents qu'il piNlait toujours sur lui 
et qui disparurent en même temps que son portefeuille, le jour du crime ? 

IFS GAGNANTS DU LOT DE CINQ MILUONf 

Ce que contenaient 
ïe$ documenti que M, Prince 

voiiait photographier,,^ 
P»ria._ 1" mais. — l.'i. /m de Paris. 

publie l'information  suivante '■ 
« L« do«amêntji dont I« <rons*illor 

Priooe voulait faire prendre (ks cU- 
di% par M. Sannii'. directeur dt-e scr- 
▼ioe» de i'idcntit^ .iadiciaire, «ont prc- 
ciaimeot, \c% i\<nT lrt*re aJrcssêcs par 
M. Pressard à M. l'riucc et duut le 
premier président Ijcscouvé fait état 
dan* Bon second rapport communitiu'; 
k  la  Commi^siun   parlemontairo   d'eu 

» Koos sommes en mcsuit! d'en fi.tcr 
les dates «t d'en indi*iiier le contenu. 
TA pr«nièro est d<» 1030 ; )■ seconde 
de ]931. Toutes deux ont trait aux 
affaires Slavisiiv, dont était saisi il. 
rrine*. 

» Dans cîiacune. if. Pressard invi- 
tait M. Prince à ne pa.^ conclure «t 
l'aTiBait ou'il s'en K-^rvait le «oin. Or, 
que fit le diet' ihi l'iirviuct î II étouf- 
fa ces affaires, l-t-^ leilrca qui ùI^R-| 
geaient pleinement ia i-e«pnnsabilité de 
}>l. Prince, mtli en;C!i:;eaient ù fond 
te!'« de M. PppsAaril. ne de\'aicnt plus 
quitter In TwrtefonJlle da ebef de la 
•eH-ion iiiiani-icrc. dcrnu depuis con- 
seiller à la Coiir. 

» Êllea eonitituaiPiit une preuve irré- 
futable de l'indiffnité d'.i chef du Par- 
quet de la Seine. » 

Lê$ lettres ont disparu 
le jour da crime 

« On comprerd »(i:o "SI. l'iMn-e li'.ii- 
jamaij voulu s'en deHteui.-:r. Les deux 
lettres ne quittaieut jamais son porte- 
feuille. M. l'rince. « i»our libt'rer sa 
C'.'^nscience ». avait fait connaître, à 
plusieurs de i>es eollèzue?, son intention 
de l«i remettre au premier président 
Leaoouvc. niaia. auparavant, il vorilalt 
en carder les pboto:?raphje«. Dt ta m 
cémarehe auprès de M. Sannié. 

n Ainsi s'p-rpiique le retour précipité 
à son domicile de M. Prince, le matin 
da mardi '-0 février, alor^ qu'il venait 
de le quitter pour se n-udre au palais 
q« justice. 11 avait oublié sf^n porte- 
feuille, et c'est pour ne pas qii'l! s'wia- 
re et <ia« puissent se perdre U-B deux 
lettres aoc«l-!antcs T>"ur "\I. Pressard 
qi]« le conseiller •^'.^it revenu fiir s-'s 
pas, l'avait chercbé et l'avait trouvé. 

1» Le soir mtuic, le eonrcilier rrin<^ 
^tait aaMasiné, son portefeuille et les 
>ttrt«  avaient  disparu.   ■> 

Le mutisme complet 
de la Sûreté générde 

LA Sûreté gonOralc parait r«"u di*- 
po«fe, .jeudi matin, h fournir d*^.-» pré- 
cisions à la Presse sur la marche de 
l'enqnête sur l'af^aasiiiat du conseiller 
Prince. M. Mondaner. »jiii dirige le* 
op*ration«. ee borne il réi)ondre qu'au- 
cun fait nouveau n'est prévu pour 
au.ioairi'hni. puis se rcplouire dr.ns 
l'examen de ses dossiers, en attendant 
que l'arrivée d'autres .iournalietes Jui 
donne do nouveau l'occafion de répéter 
eomme un « Icit motiv >;, le laconique 
eommuniqué d« la matinée. 

La curiosité qui se manifeste est 
ÎDOonteetablement .iustifioc par !'"■' 
importantes déclarations fuites lu vtii- 
le par M. Audinet, cet employé de lua- 
gasm qui a dnnné un signalement a;;cz 
précis de Tacbeteur du couteau. 

GrAoe à ee rcnscimement. la police 
possède maintenant un élément de ba^e 
Qui éelaircit un peu le prtxblème. Il C-t 
probable, toutefois, gue les enquêteurs 
vont refforcer d'établir, avant de re- 
chercber le mvstéricui acheteur, si 51. 
PriDC« ne po-uédait pas lui-même un 
eout^eau semblable. 

D'autre part, on Cit.me .'i la Sûreté 
que le tétnoienaTe A^ M*' Yvonne 
Taris devra, iusqu'à plus amp'e infor- 
mé,  être .iucé C'jniTne doulcus. 

Un axâre témoignage 
concernant Vachetear 

da couteau 
M. Belin, oommia&aire à la burtté 

tcioArtik* ft reçu jeudi matin la visite 

LE NOUVEL AMBASSADEUR 
D'ANGLETERRE   A   PARIS 

d'un téaioin, un comptable, rrand bles- 
sé de cuerre. M. Lambert, dont la dé 
position paraît «*»eï intéressante. Ce 
témoin aurait vn l'acheteur du couteau 
de Hiasse. le 17 février, au moment où 
il quittait Inr-méme le magasin de la 
place  de  l'IIôtel-de-VilIc. 

Voici <railleurs ce qu'il a déclaré en 
substance '■ 

« C'est en lisant les journaux que je 
me suis rappe'ô avoir vu le mystérieux 
acheteur le snmedi 17, Son signalement 
enrre<nond bien à celui qui a été donné 
par 51. .\udinet, employé du magasin 
c» question. Je me suis même heurté 
Ti lui en E:a:rnat]t la sortie. Je le 
ensuite sc diriger vers une automobile 
de coulcui' sombre, dans laquelle atten- 
dait un .icune homme au teint mat. 

» En mettant la voiture en route avec 
CJ^Ique difficulté, les deux hommes 
échan-èrfnt    quelques    propos.     C'est 

(Mondial l'h   fr.) 
M  RAYMOND PRI.NCE, filt de la victime 
photographié dans Ut couUirs du Palais 

de /M/îCC 

fl:i;«i que je les «Aiendis discuter sur 
l'itinéraire à prendre pour Kaimer Uon- 
tereau. 1,'uu d'eux V^^'^ ensuite d'un 
Dbara.acien. 

» Ces propos me parai.'isaient d'ail- 
leurs déïiiiés de tout intérêt. Je pour- 
suivis mon chemin sans prêter une 
attention particulière à ceux qui les 
éclianscaient. 

« Avant-hier, marrli. le hasard m'a 
nnn de nouveau en présence. j"en ai du 
ni'»ins la certitude, de l'-T-bcteur du 
magasin de rnôteI-de-Vi!Ie. Je me 
trouvais dun^ 1« métro, à la station 
flavic-Caumartin, lorsque .je fus bous- 
culé par un voyageur pressé. 

» Kn me retournant i>oiir lui faire 
une oliiKTvation. je m'aperçus avec 
él<inriement que ce pen^innajre. qui ne 
sVlcUha d'ailleurs nuiienient. était le 
même que celui que j'avais vu, le 17, 
au bu7ar de l'Hôtel-de-Ville. C'c£t alor» 

que je me décîdai.s à venir vous (i 
part de ecu faits. » 

Un triple témoignage 
dont la police refusa 

de tenir compte 
L'n témoienajre massue vient tout à 

coup apporter cnc clarté nouvelle dans 
cette ténébreuse affaire, et ce témoi- 
gnage éclate en dépit, peut-on dire, de 
la police. 

En effet. (Tcji jours après le crime, 
M. Lécrivain. un des témoins, dont 
nous donnons plus loin la déposition, 
venait au commijïâ«riat do Dijon pour 
apporter sou témoi^nose. Voyant trois 
jours plus tard qu'on n'en tenait nul 
compte, alors qu'en une telle affaire, 
on devrait s'attacher aux moindres dé- 
tails, quand ils sont vrais. M. Lécri- 
vain revenait ù la police, répétant sa 
déclaration et stsmifiant qu'il entendait 
enfin qu'on v donne suite. 

C'est ainsi que. mercredi matin, il 
était enfin convoqué avec 51. Taurel 
et -M. Parrot, ce dernier, administra- 
îeiir-déléarné d'une société de lainages, 
dont le fiitHrc oist nu Foulon, non loin 
du lieu de l'assassinat. • 

Cette triple déposition, dont la poli- 
ce tient comi)tfc ù retardement, est 
d'une extreme importance. Elle détruit 
certainemeut toutes l*'s h^•pothêscs 
antérieures et montre comment les cri- 
minels, connaiisaut parfaitement la ré 
cion, avaient choisi le théâtre de leur» 
opérations afin d'agir en toute sécurité. 

La voie ferrée oiî fut trouvé le ca- 
davre de M. ï'rinco c^t longée, ainsi 
qu'on l'a déjà écrit, d'un côté, par la 
route nationale oc Plnrabièros allant de 
Dijon à Paris par Auxerre. et de l'au- 
tre côté, par dcd carrière*. Ces carriè- 
res s'étalent sur d(« kilomètres et. avec 
leui-s pics, leurs rochers, leurs prairies 
(U pente. leurs cavernes, constitnent 
un véritable décor de montagne. Le 
lour, elle» «ont désertes et l'on t'v perd 
dans ifh réseau compliqué de Zemins 
smueaz. Là nuit, e^cst un endroit un'Mh 
tre et propice à tous les crimes. 

Ces carrières, à leur sommet, sont 
limitées par la route du Val Suzon 
allant de DUon à Paris par Tro.ves. 

Le soir du crime, entre 7 h. 15 et 
7 h. 30. 5151. Fagot, Lécrivain et lau- 
rel, qui rentraient eu auto à t'usine da 
Foulon et débouchaient de la route du 
Val Suzon, s'engageaient dans le 'che- 
min qui traverse les camcrce. 

(Lire la suite fJ^e 2)- 

l.*Hcurc  dl*éié 
JJC miniitre des Tra\ aux publics a 

eouinis à la si;;nature du Président de 
[a République un décret fixant le réta- 
blissement de l'heure d'été, au conis de 
la nuit du 7 au S avril. 

Une nouvelle agression 
contre des employés de tramway, à Lille 

 •  
Grâce à Vattitade énergique du wattman, 

les bandits ont du s'enfuir sans avoir pu rien emporter 

' XAn^tern à Braxdla 

Kncourtgé par le succès de sou 
audacieux attentat contre uu receveur 
de* tramways, place de Tourcoing, & 
UUe. le bandit masqué a tenté de nou- 
veau, mercredi soir, sou exploit. Mala, 
pour éCre plaw cortahi de la réussite du 
coup. U s'était adjoint un complice, 
masqué et ariné lui aussi. 

Devant l'atlltade résolue du person- 
ne4 attaft"^. les malfaltcu-is durent 
prendre la fuite sans la sai-'oc-he, objet 
<lc leurs convoitises. 

Mercredi, vers -3 h. 00, une njirtrice 
de la ligne H arrivait à rcmi-flaceinent 
de la l'orte de B^thune. Le véhicule 
était conduit par M. Jér^mle Labclle, 
solide jraiUard de ôi ans, et stoppait 
ntir la place, ditserte ù crtte heure. A 
l'intérieur, se trouvaient le contrûlcur 
Louis Dressant, qui vftrlflait les feolUes 
du receveur. M. Jean Guiaialn, 32 ans. 
et quatre royageurs. assis dans le 
compardmeot. 

Au moment oft le tramway tUalt 
«lultter l'arrêt de ki place Antoine Tacq 
|it.ur rouler vers Ilaubourdin, M. I*a- 
tj«>ile entendit quelques mots prononce 
derrière lui et (Ustinç^ua ce mot: tuer. 
I^ mécanicien, qui se croyait seul à 
l'avant de la motrice, tourna machina- 
lement la tf-te. car 11 pensait recon- 
naître In voix d'3« voyageur habitué. 
Qni'lle fut fa suri>ri^e m viiyaot un 
individu braquant vers loi un pistolet 
automatique et brandissant de l'autre 
main une sorte de matraqae. Le bas du 
vteage de l'homme élatt caché par no 
foulaitl. 

M. LabeUe écarta le co»p de matra- 
que et envoya au malfaiteur nn goUde 
« dlreet » ; ce coup fut LmmMiatemcDt 
suivi d'un c doublé > que n'auraient 
pas désavoué les professionnels du 
ring. 

Bn Quskiass secondes. I'scressftor et 
Boo matériel offensif rotaient en bss du 
tramway. Arrlr* sur le pavé aTe«c une 
rnp(dlt*i fiu'il n'avait certslneroent pas 
, :ii:ipimV. !c ■ g.)n;"*er « manqu* leva 
]<• l>ra» et deux oothiw de fen claquè- 
rent dans Is nnlt. I^t l'homme, sans 
ItDS «ItondM, piftt la fnUa. 

rsBdant «M ««ttis aoADS ss MrooUlti 

un deuxième escari)e avait fait son 
appartti-on sur la plateforme arrière et 
braquait un pistolet vers le receveur et 
ie contrôleur. 

51. Guiïilaln s'asTi.i>p.T énerslqucment 
â la porte du count-artlment, s'oppo- 
saut ainsi à l'avance du malfaiteur. A 
cet instant, ou entendit lets deux coups 
de revolver. S-aus insister, le compaice 
saiïta du tramway et s'enfuit. 

On Juge de l'éânol du personnel du 
tramway qui poursuivit le trajet tan- 
dis que -M. Cressant allait porter 
plainte à 51. Guillaume, cimimUsalre 
de permanence. Une patrouille d'agents 
cyclistes fouilla les environs, mais sans 
succ^. 

M. GuUlaume a eulcudu Jeudi les 
employés du tramway qui ont fourni 
le signalement dos deux bandits. Il 
s'agit de jeunes gcna de 20 à 25 ans; 
l'agresseur de M. EiabtUe était coiffé 
d'une casquette et vêtu d'un partlessns 
assez malpropre et tisagé. Le deuxième 
Individu, d'une taille de 1 m. 6.1. était 
téte-nue. cbeveux ehâialn foncé. 

On  n'a   retrouvé aucune  trace des 
projectiles  sur  la   motrice  et  aucune 
douille ^cctée sur la chaussée. M. La 
belle n'a i as entendu le sifflement des 
balles. On peut croire qn'll s'agit d'un 
de ce-j pl-t">lets luofTensifs que vendent 
ai.t:n>lU'inent Irs armuriers et qui pré 
sentent exaolnnient r.Tspect d'un véri 
tal>le browning, à moins que l'homme 
n'ait tiré en l'air avec des cartouche- 
A  balle,  aSn  d'intimider le  wattmi' 
et signaler â son complice que le coi 
"^tait manqué. Dans ce cas. les donlU^ 
^■jcct(^es seraient sur la chaH.«eée. pm^ 
Qu'il  s'agit  d'un   plxlolet  antomatlq:!- 
mais en tout cas. elles n'ont pas été r<' 
trouvées. , 

L'enqnéte que mène la SDÏMtf «on- 
tlnne actiTement. 

Bn ce qxA concerqe l'agression qui n 
été commise mardi soir, place de To'i ■ 
coing,   signalonfl   qu'un   cnntonnler 
rt-Wrfi rriiiie-b..i]<-h'^ il'.'ïoiit. ft ]\ti\.: . 
des nit- l'jul-l.iifaiL'iie et dt- U'ugrani. 
la sacoche qui avait été volée. £lle ne 
contenait plus qu'an encrter et nn 
crs70B. 

(Ph. Kervtone.) 
De gauche à droite : M. AsDRÉ. et M'' MADELELNE MEKLE; letir mère. M™' 
VEL'\'E MERLE (la gagnante) .- son rteveu ANDRÉ ef Cami, M. BEE2:, qui annonça 

ta nouvelle 
On tcil que la gagnante at one épicière de Quittac {Card) 

BILLET PARISIEN 

(ULN    Rtn,\CrEl.'R    SPÉCIAL.) 

P.vRis, i" AURS (.Minuit). 
L'iie cmoiivn des phn v:vct n'a ceaé 

de régner pendan^ la journée de jeudi à 
ia Chambre oit le rapport du premier pré- 
sident Lescouvêf à l'examen duquel 
procède la Commission d'enquête parle- 
mentaire, était l'objet de toutes les 
conversations. 

Au Palais, rémotion n'était pas moins 
vtvt. On y confirmait les déclarations du 
président Lcscouvé. d'après lequel let 
lévélations du conseiller Prince eussent 
fait jaillir toitie la lumière sur l'affaire 
Stavisky. Enfin. Sf. Pressard ayant été 
déplacé du poste qu'il occupait, les lan- 
(:uêf commencent à se délier. Plusieurs 
magistrats se sont rappelés que leur collè- 
gue, dont ie (*rtj mutilé fut retrouvé sur 
wi^-vcir hft99. i€Hr avaU.'mffnt^ J<i 
fameuses lettres par lesqueiles le cûnieiUer 
prince avait la praive de l'indignité de 
son chef. 

On s'accorde à penser que la disparition 
de ces lettres constitue U fait le plus 
troublant de cette troublante affaire. Ces 
lettres, que le magistrat assassiné portait 
toujours sur lui de crainte qu'elles ne 
fussent volées et qu'il avait l'intention 
àc faire photographier avant de les remet- 
tre à la Commission admzmstraUze. ont 
été dérobées avec le portefeuille gui Us 
contenait. Tous les autres objets que la 
victime portait sur elle ont été soigneuse- 
ment alignés sur le ballast. On est donc 
h!£n obligé de conclure que c'est ce porte- 
feuille qui intéressait spécialement les 
assassins. 

Mais, dsns ce portcfctulle les assassins 
ne recherchaient-ils pas les lettres en ques- 
tion ? On en vient tout naturellement à 
le supposer puisque l'argent qu'il conte- 
nait a été retrouvé sur les rails. Si l'on 
va jusque là — et l'esprit y est amené 
par une pente irrésistible — il faut se 
demander comment Us assassins ont été 
renseignés sur texistence de ces lettres et 
sur les habitudes du magistrat qui Us 
avait toujours sur lui. 

Sans doute, est-il trop tôt pour dire si 
elle ou telle personne a trempé dans U 
Time: on dort se garder de toute antici- 

pation, mais on peut avancer que l'énigme 
de Dijon sera bien plus tôt résolue en 
poussant à fond l'enquête sur l'affaire 
Staz'isky qu'en dispersant les recherches 
sur de fragiles témoignages dont quelques- 
uns sont nettement suspects. 

R-.. 
 ♦■.   

La Commission d'enquête 
sur les événements du 6 février 

commencer les auditions 
de fonctionnaires 

M. BL>nnevjy. président de U Commis- 
sion a annotxé que vendredi, commen- 
cerwït les au^fitxarw sur les événements 
antérieurs au 6 février. .\1. Chautemps 
sera entenJu mardi, après ceux qui furent 
SCS subordonnés. Les auditions de fonc- 
tionnaires de U police, M.M. Paul Gui- 
chard, Marchand. Perrier et Meyer, 
commenceront vendredi. 

EN AUTRICHE 

LE jtuNE nuNcc OTTO DE Huaounc 
frUmiaa m trtiu SAatridv 

|Le budget a été voté 
I jeudi à 7 heures du matin 

n fut adopté à la Chambre 
par 458 voix contre 132 
Paris l"' mars. — Après une cinquième 

navette, la Ch2'mbre a adopte les derniers 
articles du budjet de IQM sur lesquels 
l'accord s'est fait défiiritivement entre 
le   Luxembourg  et   le   Pal ai s-Bourbon. 

Les crédits autorisés s'élèvent à 
jS.31S.570.000 francs. Les recettes sont 
pré^nies a'vcc un excédent de g millions. 
.Mais le gou\Tmement a pleins pou%o:rî 
pour assurer Icuilibre des économies dans 
la mesure où U le jugera utile. 

Pour mesurer l'effort accompli par les 
deux Assemblées, il faijt se souvenir que 
le iç févner, jour de la présentation du 
gouvernement de .M. Gaston Doumergue 
::uK Chambres, la commission des finances 
c;ui avwt heureusement adopti- tous ics 
budjets particuliers des divers départe- 
ments mimstencls. n'ivail qu'amorcé U 
loi  de finances. 

Ainsi, en moins de deux semaine* 
1 œuvre esîcnticile du l'arlemei'.t, le vote 
d'un budstt que k touvtnKmsnt a tout 
pouvoir pour mettre en équilt't>re. a éic 
ftcoomplte. grlo* 1 U ténécité de M« Ger 
main-Martin, ministre da finances, qu: 
3 secondé admirablement les efforts de M 
Gaston   Doumerguc. 

D3fa U déclaration nunisCcnellle, le 
président du conseil afvait annoncé que la 
première tâche qu'il se donrait consistait 
en rétablisscnrcnt du buget saîw nouveau 
douzième pro\'!ï.o:re. Il l'a pleinement 
:.ccompI:c. maigre le peu de temps dont 
li   d;>posait. 

Après la quatrième lecture c'est-i-dire 
à 4 heures du matin, les divergences antre 
les deux .Assemblées portaient sw deux 
roints. 

A l'article 7 bis (taxe sur les magasins 
j pnx unique) (j[ie le Sénat avait disjoint, 
la commission de la Chambre acceptait 
cette disjonction. maJs de rwmbreux ora- 
teurs s'y opposèrent, et maigre un appel 
ùt .M. Cermain-.Martin « à la sagesse ■, 
I? Chambre reprit son texte par 500 
voix contre 89. 

.A l'article 10, le Sénat reprcniit son 
texte, mais la commission de la Chambre 
reprenait son chiffre de 2Q francs au lieu 
de 40 proposé par la Haute Assemblée 
pour le permis de chasse départemental.^ 
lit la Chambre suiv-it sa commission. 

Le Sénat, saisi en quatrième lecture. 
maiintcnait ses décisions quant 2 l'article 
7, mais acceptait le texte de la Chambre 
fixant le prix des permis de chasie. Une 
anquième lecture était nécessaire pour 
amener l'accord. Finaiement, La Chambre 
acceptait U disjonction de rarhcle 7 bis. 

Le Sénat, dc\anr quj le projet reve- 
nait pour la citiquième fo«. acceptait le 
budget sans modificatiorïs, ayant ratifié 
la disjonction des articles 57 et 68 rdatifs 
aux primes à la filature et à la séricicul- 
tuTC, que la Chambre, au cours de la 
navette précédente, avait maintenus. 
L'accord étant définitif. le Stnarf s'est sé- 
pare à 6 h. 45, se renvoyant à vendredi 
1; heures, et la Chambre à 6 h. 5;, fixant 
sa prochaine séance à vendredi 10 heures. 

Avant de se séparer, le Sénat ava:t 
voté le projet autorisant le gou\-erne- 
ment à modilWr par décret les tarifs doua- 
niers et le projet portant réorganisatioïl 
du ministère du commerce et la suppres- 
sion  de  l'office  du  commerce extérieur. 

LE GOUVERNEMENT 
ESPAGNOL 

Â DÉMISSIONNÉ 
Madrid.  1"  mane. —  Ix? Oouveme- 

: tout entier a (lémis^ionné. 
\irivé à 11 h. 45. au Palais natio- 

M. Lcrroux. président du Conseil. 
■Il eH ressorti ii Ir h. 05. Il a fait les 
éclarations suivantes : 
— J'ai fait an Président de la Répu- 

lique   l'exposé   de   la   eituation   telle 
^l'elie est. Je l'ai mis au  courant de 

■I nécessité d'ouvrir une crise partielle 
la suite de la décision irrévocable àf 

■DI. Martinea Barrio, ministre de l'ia 
érieur, et Lara, ministre des Finances. 
e démiasioniMT. 

» V chef de l'Etat a estimé, étant 
li^rirtV    riinr»ortnnre   Af*   portefeuillc- 
i.'iint   il   fauilrnil   r<Mnp!ac*>r   !";'   liH:iin 
res. qu'il convenait d'ouvrir les consul- 
tationa. En oonséqasm». i'si pc^ssnté 
la déDii^oo da Cabiset tout «ntur. » 

Notre Grand Goncoiirs 
de la Plus Jolie Vedette 

Déconpez, en page 2, votre BnUetiii de réponses. 

Nos lecteurs trouveront, en deuxième page, le bulletin 
de réponses sur lequel ils doivent ithlIftnIrBnwilt foire 
figurer leur solution. 

Ils doivent cgaleinent joindre à ce bulletin les • 
TRENTE BONS numérotés de 1 à 30 qu'ils ont dû 
découper nu cours de la publication des photos. Toute 
réponse à laquelle manquerait, ne fût-ce qu'un seul bon. 
serait déclarée nulle. 

Nos lecteurs trouverout aussi, en deuxième page, le 
modèle d'enveloppe auquel ils doivent se conformer. 

TRES IMPORTANT. — Ils devront indiquer, dnu 
le coin supérieur gauche de l'enveloppe même' leur 
/éponse à la première question: « Quelle est, à votre avis, 
la plus jolie vedette?» ïlais ceci ne les dispense pas de 
répondre également à la première question sur le bulletin 
de réponses. 

Les réponses devront nous parvenir, au plus tard, 
avant le DinHHICh* 11 Mars, ù-minuit. Passé ce délai, 
toute réponse qui nous par\'iendrait serait considérée 
comme nulle. — 

L'eflqnêle sur l'àire Slaviskf 

(yoBdial Pk   Pr.) 
M.   CONSTANTIN, coir.prorrjîs dans l'affaire Stavàky. s'entretient avec ton ovecsf 

avant d'être introdait auprèt de M. Ordonneau, juge  d'instruction 

ROMAGNINO (à droite)   SE RENDANT AU BLltEAU DU JUCE D'iNSTSUCnON 

L'audition de M, Blondel 
directeur du Crédit 

industriel et commercid 
l'arls. 1" mars. — La Commlewion 

d'enquête pour l'affaire Stavisky a 
entendu-d'atfond la lecture du premier 
rapport de M. Lescouvé; pul5 une 
discussion s'est eucagée sur les con- 
dVrtons dans IcsquiHles les photogra- 
phies des cbt>ques pourraient Ctre com- 
muniquées â la Commission. 

M. Georges Mandel a indiqué qu'il 
s'étsit assuré, le matin même, que les 
chNjoea émta par Stavisky avalent été 
photographie» à l'une des inccursaies 
du Crédit Industriel et commercial et 
que M. Blondcl. directeur de cet éta- 
bUssement, se tenait A la disposition 
d« ta Commission pour les lui commu- 
niquer. 

La Comœiasion a décidé de procMer. 
auasltdt, a l'audition de M. Blondel qui, 
convoqué d'urgence, s'est rendu Immé- 
diatement au Palals-Boari>on, où U a 
été entendu. 

Volel le compte rendu of0<7lel de 
l'auditioa de .M. UlondeJ: -^ 

M. BIonde4 est introduit à 10 h. 30 
11 prête serment. 

D. — A la requête de qui les cbèqoes 
Stavisky ont-Us été pbotogrspbtésT 

n. — A La requête de Is Banque. 
1). — Quels ont été les rapports de 

la t>aDque avec Stfl\-iftky? 
R. — I^ Banque a écrit pour signa- 

le au minkttJ^re de l'Int^lenr que les 
chèques n'avalent pas été aalsls Ls 
nlrie des cb^ques a eu Heu le Isods- 
malD oQ le smlendemslii de la sésse» 
de la Cbambrs. La Banque n'a pas ds 
compte DepardoD ou Roinamhao. L« 
ccuvpte Alexandre a été oovert en 
i;».;i; d.pui* ]:i"ft. Aieximlre ^sit 
connu & la banque, car il toucbalt des 
cOièqucs d* c Ls Coméâta^ ». .C>«* 
CXA Oonflaae*»    Qul    A 

Alexandre à la banque. En I9S2«^la 
baurue a appris pax une ageDcs^^qw 
le nom d'Alexandre n'était pas It 
vOirJtable oum de l'Intéressé qoL'Ja»> 
qu'alors, n'avait présenté qu'une csrts 
de chemin de fer, comme pièce d*14i^ 
Llté. Invité A présenter une antre pltav' 
d'Identité. Stavisky a montrt UDScaiM- 
d'identité d^ivrée par la PréCectw* ds 
police au nom de Serge AlszaadrSi. 

D. — La carte d'identibé a-t-^V* «lé 
Si. L'île? 

K. — Non. Le porteoT l'a préasntis 
à La succursale. 

D. — c La Conflatice » TOOI a-t-eD» 
docné des renseignements sur kdf 

R. — Oui. 
D. — A quelle date le QouTsraasBMt 

a-t-II demandé ifiiTiiistlguiims*! ssr 
le compte? 

^ — Les renseignsmenSi sat et* 
fournis le 6 Janvier, vwlqass-issn 
aiT^s qu'ils eussent été itmémStm, 

D. — A «netis dat« ls c<aM«> •*(" 
été arrêté? 

IL — En JanTisr IMS. ^ 
D. — SlavUky falsslt-l ses opécs- 

tlons lul-Tuéme? 
R. — On4. mais, pour ses eoffrss, ■ 

avait donné iirocnratioD à Ifayotts st A 
sa femme. 

L«  président dsassBds sa • 
remettre t la OOœBJSSIOB, lai      .- _. 
phle  des cbéqsss.  Ls  téMote  ryii» 
QU'U ne pent reaiMtre ces pù«t«* qss 
contre r«<n. --^   - ^ 

D     coaMeti s-t-B été ••^,'W • 
carnets de ch*aoM '.gtsHskyT   -^ 

^ __ QM recberehes seront xUMa 
nans e* aeas. .        w. — 

Lss phororrsphles dss dWSnies snat 
,«MM t M. Dtfsae. wM^pttiàêf^ 
qal sa dsaae **»«^ Ls ttasM «4i 
rerondolt â 10 b- 50. 

L'aadition des 
u 

M. Osiv*i dixastsDT 


